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Le mouvement se professionna-
lise. Le collectif « Bordeaux Pi-
rate », né d’un groupe Facebook,
regroupe des vignerons giron-
dins souhaitant s’émanciper de
« l’image guindée souvent asso-
ciée aux vins de Bordeaux » et
promouvoir des cuvées qui « cas-
sent les codes ». Ils ont décidé de
lancer leur propre label. Grâce à
leurs qualités organoleptiques
(apparence, odeur, goût, texture
ou consistance) mais également
leur originalité, 52 cuvées de vi-
gnerons ont été sélectionnées
en fin d’année dernière afin de
représenter le collectif, créé offi-
ciellement en septembre der-
nier.

Pour cette première, le jury de
dégustateurs était composé de
professionnels du vin (vigneron,
sommelier, caviste, maître de
chai…) mais également d’un au-
teur de bande dessinée (Corbey-
ran) et de journalistes. Les vins
lauréats, tous labellisés bio ou en
conversion, pourront afficher le
label « Pirate » et faire figurer le lo-
go sur leur étiquette. Ils pour-
ront uniquement être commer-
cialisés via un circuit tradition-
nel (restaurants, cavistes ou épi-
ceries).

Parmi les lauréats, on retrouve
notamment le « Métissage
blanc » des vins Ducourt, issu du
cépage résistant Sauvignac, ou le
« Volcelest blanc », un assem-
blage de sauvignon gris et de
riesling, du domaine Jean-Yves
Millaire.
Jean-Charles Galiacy

Plus de
50 cuvées
« Bordeaux
Pirate »
Les 52 flacons ont été
désignés par un jury 
de dégustateurs

Jean-Baptiste Duquesne, 
du château Cazebonne. J.-C. G. 

VIN

Selon la période, Henri Barateau peut effectuer une centaine de livraisons par semaine.
LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

Installé dans son camion
26 tonnes, les mains sur le
volant et le regard rivé sur la

route, Henri Barateau s’apprête
à livrer 24 stères de bois de
chêne et de châtaignier. « Cette
année, c’est de la folie », ré-
sume ce marchand de bois de
68 ans installé à Saint-Louis-de-
Montferrand, sur la rive droite
de l’agglomération bordelaise.

En activité depuis 1986,
l’homme reconnaît avoir rare-
ment vu un tel engouement
autour du bois. Le carnet de
commandes ne désemplit pas.
Un mois d’attente est désor-
mais nécessaire avant de se
faire livrer. « Depuis le début de
la guerre en Ukraine, les de-
mandes de livraison ont claire-
ment augmenté. Il y a encore
des périodes creuses, mais il
suffit d’un petit coup de gel
pour que le téléphone se mette
de nouveau à sonner », expli-
que-t-il.

Des tarifs à la hausse
« L’an dernier, je vendais le
stère de chêne à 67 euros. Au-
jourd’hui, c’est 79 euros. Le châ-
taignier, c’était 56 euros, main-
tenant, c’est 66 euros », pointe-
t-il. L’explication derrière cette
hausse des tarifs ? Une aug-
mentation des coûts de pro-
duction, selon Henri Barateau.
« Depuis plusieurs mois, tout
augmente. L’essence pour les
véhicules et les machines,
l’électricité et la main-d’œuvre.
Pour le camion, un plein re-

vient à 900 euros et je peux le
consommer en deux jours si je
fais de la route. »

Pour la première étape de sa
tournée, Henri Barateau arrête
son camion devant un pavillon
à Pessac. Postés sur le trottoir
d’en face, ses deux clients, Fran-
cis et André, lui indiquent où
déposer les 16 stères de bois
qu’ils ont commandés ensem-
ble. « Acheter du bois en
groupe coûte moins cher, ce
n’est pas quelque chose à négli-
ger en ce moment », pointent

les deux hommes. Fonction-
naire à la retraite, André, 72 ans,
a décidé de passer une com-
mande de bois en raison du
prix de l’électricité. « Avec ma
femme, nous avons certes une
retraite qui avoisine les
2 000 euros, mais on ne peut
pas non plus se permettre de
trop grosses dépenses sur le
chauffage. Cette année, nous
avons ressorti le poêle, on se
chauffe à 90 % au bois. Pour
près de 500 euros, on a un
stock de deux ans », explique-t-

Une folle année pour les liv
Alors que les prix de
l’énergie s’envolent,
le bois apparaît
comme une solution
économique pour se
chauffer. Les livreurs
doivent répondre
à une demande
sans précédent
Bertrand Morain 
gironde@sudouest.fr

« Depuis le début 
de la guerre en Ukraine,

les demandes 
de livraisons 

ont augmenté »

HAUSSE DU PRIX DE L’ÉNERGIE

Depuis le début de la guerre en
Ukraine, en février 2022, les prix
de l’énergie se sont envolés. Les
aides mises à disposition par le
gouvernement ne suffisent pas
toujours, se chauffer pèse sur le
portefeuille de nombreux Fran-
çais. Malgré des prix plus attrac-
tifs, le bois de chauffe
n’échappe pas à cette hausse ta-
rifaire. « Globalement, le prix du
bois a augmenté de 20 %. Cette
hausse s’explique par des coûts
de production qui sont deve-
nus plus importants, mais aussi
par la rareté du produit. Les de-
mandes, cette année, sont très

importantes. Avant d’être ven-
du, le bois doit être conservé au
moins deux étés afin qu’il soit
complètement sec », soulève
Henri Husson, directeur adjoint
du Centre national de la pro-
priété forestière.

Coûts d’exploitation
Les prix du bois de chauffe su-
bissent les effets de l’offre et la
demande. Moins cher que le gaz
ou l’électricité, le bois, en cette
période d’inflation galopante,
arrive néanmoins à séduire de
plus en plus d’utilisateurs. Un-
e tendance qu’observe Marc La-

Pourquoi le prix du bois de chauffe au
À l’instar des autres énergies utilisées pour se chauffer, le prix du bois connaît aussi une augme

Le prix du bois de chauffe a augmenté de 20 % en moyenne.
LAURENT THEILLET / « SUD OUEST » 

LE DÉPARTEMENT EN VIGILANCE
JAUNE VENTS VIOLENTS, ORAGES
ET VAGUES-SUBMERSION
Hier matin, l’ensemble du département
de la Gironde a été placée en vigilance
jaune par Météo-France jusqu’à aujour-
d’hui vers 10 heures pour le risque
orages, vers 17 heures pour les vents
violents, et vers 22 heures pour le
phénomène de vagues-submersion.
Les services de la préfecture appellent
par conséquent à la plus grande vigi-
lance les plaisanciers, les usagers de la
mer et les habitants, qui seront con-
frontés à de forts vents pouvant aller
jusqu’à 80 voire 90 km/h sur la côte
Atlantique.
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il, avant d’ironiser : « Heureuse-
ment que les températures
sont douces. »

Une aide du gouvernement
Avant qu’Henri Barateau ne
puisse s’engouffrer à nouveau
dans son camion afin de conti-
nuer sa tournée, Francis l’inter-
pelle pour obtenir sa facture.
« L’État verse de l’argent aux
personnes qui se chauffent au
bois. On envoie la facture et on
reçoit un chèque », se félicite-t-
il en tenant dans ses mains le
précieux sésame.

Pour rappel, en décembre
dernier, le gouvernement a dé-

bloqué une aide à destination
des personnes qui utilisent le
bois pour se chauffer. Cette der-
nière est plafonnée selon le re-
venu fiscal. Ainsi, les personnes
dont celui-ci est inférieur à
14 400 euros pourront espérer
toucher un chèque de 100 ou
200 euros. Concernant ceux
dont le revenu fiscal est com-
pris entre 14 400 euros et
27 500 euros, l’aide se situe en-
tre 50 et 100 euros. Tout à fait au
courant de cette nouvelle me-
sure, Henri Berateau s’amuse :
« Depuis cette annonce, tout le
monde me demande sa fac-
ture. »

reurs de bois
HAUSSE DU PRIX DE L’ÉNERGIE

battu, PGD de l’entreprise pessa-
caise Turbo Fonte, spécialisée
dans l’installation de poêles à
bois ou granulés. « Depuis le
premier confinement, nous
avons enregistré une hausse
des commandes. Elles se sont
ensuite accélérées avec le début
de la guerre en Ukraine et l’aug-
mentation du prix des énergies-
. Pour l’année 2022, nous enre-
gistrons une hausse de 45 % des
commandes. Se chauffer au
bois revient dans de nombreux
foyers. » 

Autre facteur avancé pour ex-
pliquer cette montée des tarifs,

la hausse des coûts de produc-
tion. Les vendeurs de bois ou ex-
ploitants forestiers ont vu,
comme beaucoup de profes-
sionnels, leurs charges croître.
« Tout augmente actuellement :
l’essence pour les machines et
les véhicules, l’électricité pour
le séchoir qui me permet de sé-
cher le bois en quelques semai-
nes… » explique Yannick Petit,
vendeur de bois installé dans la
commune de Saint-Savin, en
Haute Gironde, qui n’a pas eu
d’autres choix que de gonfler
ses prix.
B. M. 

Pourquoi le prix du bois de chauffe au gmente-t-il ?
ntation. Elle est estimée à 20 %

Il aura fallu plus de deux ans
pour l’identifier. Un quadragé-
naire, sapeur-pompier profes-
sionnel jusqu’à son interpella-
tion et son incarcération en oc-
tobre 2019, est jugé à partir d’au-
jourd’hui par la cour d’assises
de la Gironde pour tentative de
meurtre et viol.

Dans un premier temps, les
deux faits n’apparaissent pas
liés. Le 1er juin 2017, en pleine
nuit vers le Parc bordelais, à Bor-
deaux, une jeune femme est
agrippée par-derrière par un
homme qui la menace avec un
couteau et lui passe un lacet au-
tour du cou. Elle se débat, crie et
est secourue avant que l’agres-
seur ne puisse serrer le cordon
qu’il abandonne dans sa fuite.

Analyses ADN
Le 2 décembre 2017, dans le sec-
teur de Saint-Seurin, une
femme est attaquée par un
homme qui lui impose une fel-
lation sous la menace d’un cou-
teau avant de disparaître.

L’enquête connaît une pre-
mière avancée quand, après
comparaison, l’ADN du violeur
du 2 décembre apparaît
comme identique à celui de
l’agresseur du 1er juin… Il s’agit
donc avec certitude du même
homme. Mais son nom ne fi-
gure pas au fichier national au-
tomatisé des empreintes géné-
tiques.

La ténacité des policiers de la
sûreté spécialisés dans les at-
teintes aux personnes finit par
payer. L’étau se resserre sur une
poignée de suspects qui sont
convoqués pour un prélève-

ment d’ADN. Le résultat coïn-
cide avec le profil biologique du
pompier, qui n’a eu de cesse de
farouchement contester les
faits.

Deux ans plus tard, « il est
dans un état dissocié », expli-
que son avocate Me Florence

Herbold à la veille du procès.
« Face aux preuves scientifi-
ques, il reconnaît qu’il a pu être
présent, mais il nie le souvenir
de ces faits. Il menait la vie de
M. Tout-le-monde, au service
des autres, collègue apprécié,
père investi, jusqu’à cette étin-
celle, tout à coup, à un moment
de sa vie où il était très mal. Il
est prêt à coopérer », assure
l’avocate.

Une des parties civiles, défen-
due par Mes Emmanuelle Deci-
ma et Lenaïg Hamon, entend
demander le huis clos. Il n’est
de droit que pour la victime de
viol. Le verdict est attendu ven-
dredi.
Florence Moreau

Un ancien pompier jugé pour
tentative de meurtre et viol
L’audience débute aujourd’hui devant la cour d’assises de la Gironde 
et pourrait se tenir à huis clos. Le verdict est attendu vendredi

Il aura fallu deux ans pour identifier l’accusé, dont le procès
se tient cette semaine. ARCHIVES STÉPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST » 

JUSTICE

« Il menait la vie 
de M. Tout-le-monde,
au service des autres,

collègue apprécié, 
père investi, jusqu’à 

cette étincelle »

Une octogénaire meurt
après une chute
du quatrième étage

LORMONT Les pompiers ont tenté
un massage cardiaque en bas de
l’immeuble. En vain. Samedi, vers
9 h 40, une octogénaire est décédée
à Lormont. Elle venait de tomber

d’une fenêtre de son appartement
situé au quatrième étage d’une
résidence. En arrivant dans l’apparte-
ment, les policiers ont trouvé un
escabeau devant la fenêtre par
laquelle la Lormontaise de 81 ans est
passée. Geste volontaire désespéré ?
Tragique accident ? Une enquête a
été confiée aux policiers de la divi-
sion est et une autopsie a été ordon-
née par le parquet de Bordeaux.

Des panneaux
de signalisation
retrouvés au milieu
de la chaussée

LOUPIAC-DE-LA-RÉOLE Manifes-
tation d’un quelconque mécontente-
ment ? Mauvaise plaisanterie de fin
de soirée arrosée ? Volonté délibérée
d’entraver la circulation quitte à
causer un accident ? Les gendarmes
ont été appelés à deux reprises, dans
la nuit de samedi à dimanche, pour
des panneaux de signalisation se
trouvant au bord de la chaussée ou
au milieu de la route à Loupiac-de-
la-Réole. Vers 1 heure, un automobi-
liste a signalé un panneau qui se
trouvait sur le bas-côté. Puis, vers
5 heures, cinq panneaux, déplacés
voire déboulonnés et entassés,
barraient cette fois la D 9 du côté de
la zone d’activité et du bois Majou.
Les gendarmes sont intervenus pour
faire les constatations d’usage.

FAITS DIVERS

ILLUSTRATION STÉPHANE LARTIGUE / « SUD OUEST » 
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